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JE RÉSISTERAI
PAR SAMIH AL-QÂSIM

Je perdrai peut-être – si tu le désires – ma
subsistance 
Je vendrai peut-être mes habits et mon matelas
Je travaillerai peut-être à la carrière comme
porte faix, balayeur des rues 
Je chercherai peut-être dans le crottin des
grains Je resterai peut-être nu et affamé Mais
je ne marchanderai pas 
O ennemi du soleil 
Et jusqu'à la dernière pulsation de mes veines 
Je résisterai.
Je résisterai
Tu me dépouilleras peut-être du dernier pouce
de ma terre 
Tu jetteras peut-être ma jeunesse en prison 
Tu pilleras peut-être l'héritage de mes ancêtres 
Tu brûleras peut-être mes poèmes et mes livres 
Tu jetteras peut-être mon corps aux chiens 
Tu dresseras peut-être sur notre village
l'épouvantail de la terreur
Mais je ne marchanderai pas 
O ennemi du soleil
Et jusqu'à la dernière pulsation de mes veines 
Je résisterai.
Tu éteindras peut-être toute lumière dans ma
vie 
Tu me priveras peut-être de la tendresse de ma
mère 
Tu falsifieras peut-être mon histoire 
Tu mettras peut-être des masques pour tromper
mes amis 
Tu élèveras peut-être autour de moi des murs
et des murs 
Tu me crucifieras peut-être un jour devant des
spectacles indignes 
O ennemi du soleil 
Je jure que je ne marchanderai pas 
Et jusqu'à la dernière pulsation de mes veines 
Je résisterai.

ربما أفقد ماشئت معاشي

ربما أعرض للبيع ثيابي وفراشي

ربما أعمل حجاراً.. وعتالاً.. وكناس

شوارع

ربما أبحث، في روث المواشي، عن

حبوب

ربما أخمد.. عريانا.. وجائع

يا عدو الشمس.. لكن.. لن أساوم
وإلى آخر نبض في عروقي.. سأقاوم

ربما تسلبني آخر شبر من ترابي

ربما تطعم للسجن شبابي

ربما تسطو على ميراث جدي

من أثاث.. وأوان.. وخواب

ربما تحرق أشعاري وكتبي

ربما تطعم لحمي للكلاب

ربما تبقى على قريتنا كابوس رعب

يا عدو الشمس.. لكن.. لن أساوم
وإلى آخر نبض في عروقي.. سأقاوم

ربما تطفيء في ليلي شعله

ربما أحرم من أمي قبله

ربما يشتم شعبي وأبي، طفل، وطفله

ربما تغنم من ناطور أحلامي غفله

ربما زيف تاريخي جبان، وخرافي مؤله

ربما تحرم أطفالي يوم العيد بدلهط

ربما تخدع أصحابي بوج مستعار

ربما ترفع من حولي جداراً وجداراً وجدار

ربما تصلب أيامي على رؤيا مذله

يا عدو الشمس.. لكن.. لن أساوم
وإلى آخر نبض في عروقي.. سأقاوم
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ROMANS 02

Traduits de l’arabe

Véritable immersion dans le quotidien
d’une famille koweïtienne ultra-riche,
ce roman captivant questionne le
désir, les dynamiques familiales
douloureuses et les ressorts du
djihadisme. À travers les doutes de
cette figure patriarcale amenée à
repasser sa vie et ses choix au prisme
de bouleversements imprévus, c’est le
tableau d’une société très actuelle que
brosse l’auteur, dans laquelle
s’opposent générations et visions du
monde.

Les portes du paradis 
Taleb Alrefai (Koweit), Actes
Sud, 2023

Un couple qui rêve d’ouvrir une laverie
automatique à Alger ; un musicien
amateur et mythomane dont le père
meurt soudainement en Turquie ; un
étudiant qui s’interroge sur « le
bonheur potentiel de ses journées » ;
un éditeur pris entre le manuscrit d’un
écrivain tunisien des années 1930 et
les affres du terrorisme contemporain ;
Madame qui tient un salon de coiffure
; Monsieur Krimou et sa Peugeot 505 ;
une jeune femme dans sa ville
sinistrée par un tremblement de terre ;
une femme qui rêve obstinément d’un
appartement ; un preneur de son
ballotté entre ses désirs.

Des choses qui arrivent
Salah Badis (Algérie),
[barzakh ], 2023

Le quotidien du narrateur des Carnets
d’El-Razi est bien rodé, consigné dans
une suite de notes écrites au fil de ses
consultations. Car il est psychologue
clinicien, et passe ses journées à
l’hôpital psychiatrique El-Razi, dans la
banlieue de Tunis.  Ses patients, qui
portent des noms de personnalités
célèbres –Dostoïevski, Mademoiselle
Cioran, Mohamed Ali… –, sont des  
hommes et des femmes en grande
souffrance. Le narrateur les dépeint
d’une plume sardonique. Et
progressivement, ils  l’entraînent dans
une dérive irrésistible, si bien que
bientôt sa propre réalité tangue.

Les carnets d'El-Razi
Aymen Daboussi (Tunisie),
[barzakh], 2023



ROMANS 

Hishâm est passionné par les manuscrits
anciens et a fait de leur commerce son
métier. Il est habité par un rêve étrange dans
lequel il voit des anges cueillir tout le jasmin
de Basra. Or ce rêve est répertorié et
interprété dans un très vieux livre qu’il
affectionne : ce serait le signe prémonitoire
de la disparition de tous les penseurs de la
ville. En proie aux fantasmes, il ne cesse de
naviguer entre deux mondes : Le Caire
contemporain où il vit et la Basra de la fin du
VIIIe siècle, ville fascinante où la pensée
islamique est en gestation.
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Traduits de l’arabe

Les jardins de Basra
Mansoura Ez-Eldin (Egypte),
Actes Sud, 2023

Adam, né en 1948, a grandi dans le
ghetto de Lod, où ont été enfermés
les Palestiniens restés sur place après
la conquête de la ville par l’armée
israélienne. À l’âge de quinze ans, il
quitte seul la maison de sa mère,
fuyant les traumatismes d’une enfance
captive. Dans la belle ville de Haïfa,
au gré de rencontres fortuites qui
l’amènent à naviguer entre les
langues, les souvenirs, les histoires et
contre-histoires, Adam se façonne,
change de quartier, d’amour, de voie…
Il s’efforce, inlassablement, d’incarner
celui que les autres voient en lui, se
gardant de dissiper les malentendus
quant à ses origines, sa confession.

L'Étoile de la mer
Elias Khoury (Liban), Actes
Sud, 2023

Chargé contre son gré d’organiser
l’enterrement d’un parfait inconnu, un
Égyptien installé à Londres depuis de
nombreuses années, bureaucrate
blasé, se lance dans une sorte d’anti-
épopée. Confronté à des aberrations
administratives, à des rencontres
improbables, à des souvenirs peu
glorieux – doublés d’une
“complication professionnelle” qui
prend des proportions imprévues –,
il lutte pour ne pas succomber au
vertige de ce monde absurde.

Sur le méridien de
Greenwich 
Shady Lewis (Egypte),
Actes Sud, 2023



ROMANS 

Ali, un soldat de l'armée syrienne de 19 ans, gît
à quelques pas d'un arbre. Il a une vision, celle
d'un enterrement. S'agit-il du sien ? Tandis qu'il
reprend ses esprits, Ali se souvient : c'étaient
les funérailles de son frère. Il y a un an peut-
être. Ali comprend alors qu'il a dû être blessé
par une bombe et tente de localiser la douleur,
d'identifier la blessure. Son désir le plus cher
est de s'envoler jusqu'à l'une des branches de
l'arbre. Les arbres ont toujours été son refuge,
sa maison. Ils n'ont pas de secret pour lui. Là-
haut, il serait également à l'abri des animaux
sauvages après le coucher du soleil. Tout en
essayant péniblement de s'en rapprocher, Ali se
remémore différents épisodes de sa vie, de sa
naissance auréolée de mystère à la gardienne
presque centenaire du sanctuaire de son village
qui l'initie à leur foi ancestrale, jusqu'à son
arrivée au poste de contrôle de l'armée où il est
enrôlé de force.
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Traduits de l’arabe

La demeure du vent
Samar Yazbek (Syrie), Stock, 2023

Organes invisibles
Zaki Beydoun (Liban), Actes Sud, 2023

Le caractère fantastique des nouvelles de Zaki Beydoun n’est pas sans rappeler
les oeuvres de Kafka ou de Borges. Ce livre, première traduction française de son
travail, rassemble des nouvelles issues de trois recueils. Cycle de nouvelles
connectées autour du même narrateur, succession de textes déroutants à lire
comme des poèmes en prose – l’auteur nous convie à une vertigineuse
exploration du monde des rêves, sans égale dans la littérature arabe
contemporaine.
Trois nouvelles de ce recueil ont paru en 2020 dans la prestigieuse Nouvelle
Revue française avec une présentation de J. M. G. Le Clézio, reproduite dans le
livre.



ROMANS 

Après la guerre d’Algérie, après l’errance,
les parents de la narratrice s’installent en
Vendée, à Fontayne, dans un lotissement
qui regroupe neuf familles. Les petits
jouent, les grands s’interrogent sur l’avenir,
les parents travaillent et aménagent leur
maison pour oublier le passé. Chez les
Benali, il reste des traces d’avant l’exil : les
souvenirs incomplets du père, les portraits
de proches inconnus, un uniforme de
l’armée française, la langue arabe qui
revient parfois. Enquête familiale et
sociologique, La source des fantômes
raconte une enfance des années 1980, sans
cesse interrogée par la narratrice adulte. 
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Dans le Caire des années 1980, un jeune médecin suit un destin tracé pour lui.
Entre son dispensaire et le prestigieux cabinet hérité de son père, Tarek n’a que
peu de place pour se poser des questions. Mais la rencontre d’un être que tout
semble éloigner de lui ébranlera son mariage, sa carrière et ses certitudes, ne lui
laissant plus d’autre choix que l’exil.  De la communauté levantine d’Égypte aux
hivers montréalais, du règne de Nasser jusqu’à l’aube des années 2000, Tarek fuit,
erre, et se souvient. Mais sait-il qu’à plusieurs milliers de kilomètres, quelqu’un
raccommode les lambeaux de son histoire et tente de remonter, chapitre après
chapitre, le cours de sa vie ? 

Ecrits en français

La source des fantômes
Yamina Benahmed Daho (France), ed Gallimard, 2023

Ce que je sais de toi 
Eric Chacour (Canada/Egypte), ed Alto, 2023



ROMANS 

Humam, Warda et Souleymane vivent
sous le même toit à Paris. La
cohabitation se passe à merveille
jusqu'à ce que Warda, journaliste,
enquête sur le massacre de Juifs en
Irak au début des années 1940. Peu à
peu, des tensions naissent et leur
relation se délite.
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« D’elle, il me reste un foulard bleu,
une bouteille vide de son parfum et ce
cliché sépia, conservé dans un cadre
rouge : la vingtaine resplendissante,
chignon laqué, bustier soulignant le
galbe de sa poitrine, Arlette trône sur
la cheminée de mon salon. Mais je ne
sais presque rien d’elle, quelques
dates, mes souvenirs d’enfance. Je
fouille ma mémoire, gratte le passé.
Comment la saisir, elle qui ne s’est
jamais laissé attraper par personne ? »

Entre Tunis et Marseille, Olivia Elkaim
nous entraîne dans le sillage de sa
grand-mère maternelle, une femme
libre et magnétique au destin percuté
par la guerre, la décolonisation et
l’exil, dont elle livre un portrait
incandescent.

Ecrits en français

Le caprice de vivre
Jadd Hilal (France/Liban),
ed Elyzad, 2023

Une femme (tantôt « elle », tantôt « je
» ; tantôt Hind, tantôt Mathilde) est
couchée sur son lit d’hôpital :
mourante, entre délire et lucidité, elle
fait le point sur sa vie, son identité
éclatée, ses origines (elle est née en
Palestine), et ne rêve que de «
s’évader vers les glaciers ».
Un homme, Lamour, épris du mystère
qui entoure cette femme, fasciné par
son altérité radicale, lui rend visite
chaque jour. Il essaie de la consoler,
maladroitement, avec ses poèmes et
ses cadeaux. Arriveront-ils à se
rencontrer vraiment, à s’aimer ?
Ce texte à la beauté insolite explore
des thèmes aussi essentiels que
l’amour, le corps malade, l’être femme,
la relation à Dieu, l’exil, mais aussi et
surtout, celui du rapport à l’autre – si
proche, si inaccessible.

De glace et de feu
Suzanne El Kenz
(France/Palestine), ed
[barzakh], 2023

Fille de Tunis
Olivia Elkaim
(France/Tunisie), ed Alto,
2023



ROMANS 

Alia est lycéenne, elle habite Tanger.
Chaque jour, elle réalise que son corps
dérange dans les rues qu’elle emprunte –
elle est déshabillée du regard, sifflée,
suivie. Tandis que ses parents croient la
protéger en lui conseillant d’être plus
discrète, l’adolescente refuse cette
injonction à l’invisibilité et veut
comprendre les raisons du désir masculin.
Alors, Alia commence à se prendre en
photo. Dans le secret illusoire de sa
chambre, elle pose, s’allonge, se cambre,
observe ce corps que les hommes
guettent.
Si Alia aime secrètement un garçon plus
âgé qu’elle, c’est dans les bras de
Quentin, un expatrié français de sa
classe, qu’elle tombe finalement. Mais
loin du fantasme de ses mèches blondes
et de quelques accords de guitare, elle
découvre que la liberté n’a que peu de
poids face à la réputation d’une femme.
Pour s’être refusée à Quentin, ses photos
se retrouvent sur internet. L’article 483
du Code pénal marocain, condamnant à
l’emprisonnement toute forme d’outrage
public à la pudeur, ne lui laisse dès lors
pas d’autre choix que la fuite. Alia fait de
Lyon sa ville d’exil, travaillant comme
serveuse dans un restaurant sur la Saône.
Désormais réduite à n’être qu’une Arabe
aux yeux des Français, elle est finalement
rattrapée par le visage de Quentin qui
menace de la faire sombrer dans la folie.
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Ecrits en français

Adieu Tanger
Salma El Moumni
(France/Maroc), ed Grasset,
2023

Dès l’aube, Korichi se dirige vers l’usine
d’Haumont avec des centaines d’ouvriers.
La douleur de l’exil ne se dissipe pas
depuis qu’il a quitté l’Algérie en 1948,
mais il doit continuer, accumuler les jours
de travail pour couvrir les dettes d’une
famille de dix enfants, et espérer donner à
ces derniers la chance d’une autre vie.
Après l’usine, il trouve du réconfort au
café, où les communautés de travailleurs
immigrés commentent l’actualité et
organisent la solidarité. Rayonnante
même dans le dénuement et l’adversité,
Yamina élève leurs enfants dans un entre-
deux complexe : son rêve d’un retour au
pays natal se mêle à la détermination de
les voir s’intégrer et réussir, et peut-être
embrasser l’idéal républicain.

Si j’avais un franc
Abdelkrim Saifi
(France/Algérie), ed Anne
Carrière, 2023



C'est l'histoire de Maïmouna, de ses cheveux
crépus, de son accent cassé, du pétillement
ravagé dans sa voix, de ses mains qui tremblent.
C'est l'histoire de la falaise que toute femme
porte en elle ; tant qu'elle la tient éloignée, sa vie
reste assez tranquille, elle se lève chaque matin,
parle la langue apprise, vaque à ses activités, fait
ce qu'on attend d'elle, elle bouge, elle fonctionne.
Mais la falaise est là qui veille, il suffit d'un
moment de trouble et nous voilà au bord du
gouffre, c'est alors sans retour.
Penchés vers ses bords escarpés, face au vide,
nous voyons les ténèbres en nous, nous sommes
dans l'emprise de cette folie. Nous discernons
notre propre fin, découvrons ce qu'est le temps,
sa matière cotonneuse, ses fils inextricables qui
aveuglent et ligotent, abusent et abandonnent.
C'est l'histoire de Maïmouna face à cette falaise.
C'est la traversée d'une vie, celle de Maïmouna,
née en Afrique et fille du Liban, écartelée de
cimetière en récits décousus, à la recherche d'une
famille introuvable.

ROMANS 08

Ecrits en français

Noir Liban
Salma Kojok (France/Liban), ed Bonnier, 2023

Le silence des pères  
Rachid Benzine (France/Liban), ed Seuil, 2023

Un fils apprend au téléphone le décès de son père. Ils s'étaient éloignés : un
malentendu, des drames puis des non-dits, et la distance désormais infranchissable.
Maintenant que l'absence a remplacé le silence, le fils revient à Trappes, le quartier de
son enfance, pour veiller avec ses soeurs la dépouille du défunt et trier ses affaires.
Tandis qu'il débarrasse l'appartement, il découvre une enveloppe épaisse contenant
quantité de cassettes audio, chacune datée et portant un nom de lieu. 
Il en écoute une et entend la voix de son père qui s'adresse à son propre père resté
au Maroc. Il y raconte sa vie en France, année après année. Notre narrateur décide
alors de partir sur les traces de ce taiseux dont la voix semble comme resurgir du
passé. Le nord de la France, les mines de charbon des Trente Glorieuses, les usines
d'Aubervilliers et de Besançon, les maraîchages et les camps de harkis en Camargue :
le fils entend l'histoire de son père et le sens de ses silences.



RÉCITS

Charif Majdalani est passionné par les mélanges culturels et les identités
plurielles, dans toute leur richesse, drôlerie et complexité. Il nous fait part de ses
réflexions sur ces sujets alors qu’il revient d’un voyage lointain et qu’il survole de
nombreux lieux qui le font rêver, avant d’atterrir à Beyrouth, sa ville, son lieu de
vie, si emblématique de ces carrefours de populations.
Il part alors à la rencontre d’une vingtaine de personnes qui lui confient leur
parcours et leur histoire familiale. Racontés à la première personne du singulier,
ces récits incarnent des vies faites d’exil, d’émigration, de guerres, d’identités
religieuses multiples ou d’amours contrariés. 
A travers ces monologues, Charif Majdalani dresse un portrait en kaleidoscope de
Beyrouth, du Liban et de sa région, à l’image des croisements infinis qui se
rencontrent partout dans le monde. Et offre un livre à la fois érudit et vibrant.
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Mille origines
Charif Majdalani (France/Liban), ed Bayard, 2023

«  T’es en quête ! ». Voilà ce qu’un jour, sa
meilleure amie lance à Dorothée Myriam Kellou.
De quoi, elle l’ignore. Pourtant tous les indices
sont là. Son apprentissage de la langue arabe, son
parcours intellectuel, ses voyages, et le besoin de
rappeler les origines algériennes de son père.
Que sait-elle de sa jeunesse ? Peu de choses. Il
l’invite donc à relire un projet de film qu’il lui
avait adressé quelques années auparavant.
Dorothée y découvre qu’en 1960, son père et sa
famille ont été contraints de quitter leur village
de Mansourah, où des populations avaient été
déplacées sous le contrôle de l’armée française.
Chapitre mal connu d’une guerre sur laquelle
beaucoup d’ombres demeurent.

Nancy - Kabylie
Dorothée-Myriam Kellou (France/Algérie), ed Grasset,
2023

Enquête, récit intime, réflexion sur l'histoire, la mémoire, l'identité et la transmission,
voyage initiatique, hommage au père et à son pays : ce premier texte de Dorothée
Myriam Kellou est inclassable et remarquable pour cette raison même. Il tâtonne,
interroge, raconte une Algérie tantôt douloureuse, tantôt rêvée, ouvrant la voie de
l’apaisement et de la réconciliation.



RÉCITS 10

Publié en 1957 dans la presse égyptienne, ce premier roman inaugure les
convictions qui traversent tous les livres de Nawal El Saadawi, alors âgée de
vingt-six ans. Il est considéré comme une œuvre pionnière dans le féminisme
arabe moderne. 

Une jeune Égyptienne se heurte aux traditions et à sa famille lorsqu’elle choisit
de faire carrière dans la médecine. Refusant de se soumettre à un mari et à
tout ce que la société attend d’une femme, elle se coupe les cheveux et
travaille avec acharnement dans un dispensaire. Les soins prodigués aux corps
et aux âmes de ses patient·es l’amènent à construire les fondements d’une
pensée rebelle et libre.

Combien de coeurs
Nawal Al Saadawi (Egypte), Les Prouesses, 2023 



HISTOIRE

Mobilisant des sources françaises, tunisiennes, italiennes, britanniques et
ottomanes, Un esclave entre deux empires revient sur les pas de Husayn pour
révéler les dimensions transimpériales de l’histoire de l’Afrique du Nord entre la
seconde moitié du XIXe siècle et les années 1920. À travers ce destin singulier,
ce livre montre en effet que l’histoire contemporaine du Maghreb ne saurait être
lue au seul prisme de l’histoire coloniale française, mais qu’elle doit être
appréhendée d’après l’histoire des sociétés maghrébines et au croisement de
multiples puissances méditerranéennes.
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Un esclave entre deux empires. Une histoire transimpériale
du Maghreb
M'hamed Oualdi (France), ed Seuil, 2023

Les archives du séquestre permettent une
plongée dans le corps social que Didier Guignard
entreprend à l’échelle du bassin versant de l’oued
Isser, en Kabylie occidentale. Il y révèle la nature
et l’étroitesse des liens entre les habitants, leurs
formes d’adaptation au milieu et les
bouleversements endurés. À partir d’une enquête
de terrain, il fait remonter ses observations aux
années 1840 puis les poursuit jusqu’aux années
1930, pour mieux nous faire comprendre les
ressorts d’une société rurale entrée en révolte et
l’évolution contrastée d’un lourd héritage.
Si le séquestre des années 1870, moment phare de
la colonisation française en Algérie, a déjà retenu
l’attention des historiens, cette approche
comparative et au plus près de la société rurale,
qui emprunte autant à la géographie qu’à
l’anthropologie, est inédite.

1871. L’Algérie sous séquestre, Une coupe dans le corps social
(XIXe-XXe siècle)
Didier Guignard (France), ed CNRS, 2023



BANDE DESSINÉE

On ne dira jamais assez l'importance des choses sans importance.
Ce sont des blessures anodines, des rêves futiles, des paroles entendues. Dans
notre fuite en avant, nous y prêtons rarement attention.
Lilia Hassaine prend le temps, s'arrête. Elle observe ces choses sans importance
avec la curiosité et la cruauté de l'enfant qu'elle fut : sans filtre. Chaque poème
est une flèche qui fait mouche.
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Poésie :
Des choses sans importance 
Lilia Hassaine (France), ed L’iconoclaste, 2023

Hayat est le quatrième enfant d'une famille de
Doms – une minorité ethnique syrienne mise à
l'écart et méprisée par la société. Sa famille
habite Ashrafiye, un quartier d'Alep où les
différents groupes ethniques cohabitent
paisiblement. 
En 2000, pourtant, sa vie bascule : son père
meurt, et elle finit mariée, à 15 ans, à son cousin
Mounir, un homme lâche, accro aux jeux d'argent,
et de dix ans son aîné. En 2011, le printemps arabe
gagne la Syrie, et petit à petit, les évènements
font sombrer le pays dans une guerre civile.
Malgré son amour pour Alep, Hayat se voit
contrainte de fuir son pays.

Commence pour elle une odyssée depuis Alep
jusqu'à Bruxelles, où ses sœurs ont trouvé refuge.
Seule sur la route avec ses enfants, elle fera
l'expérience de la peur constante, de la faim, de
la fatigue et du froid...

Bande dessinée
Hayat : d’Alep à Bruxelles
Anaële Hermans, Manal Halil & Delphine Hermans (Belgique
/ Syrie), ed Les boites à bulles, 2023



FOCUS 
LITTÉRATURE PALESTINIENNE
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Cette anthologie bilingue retrace l'itinéraire poétique de Mahmoud Darwich depuis
le début des années 1990. Elle regroupe des poèmes extraits de sept recueils dont
chacun a été considéré à sa sortie comme une oeuvre majeure, un important jalon
dans l'histoire de la poésie arabe contemporaine : «Onze astres, Pourquoi as-tu
laissé le cheval à sa solitude ? Le Lit de l'étrangère, Murale, Etat de siège, Ne
t'excuse pas »et «Comme des fleurs d'amandier ou plus loin».

Femme, palestinienne et artiste, Norma Marcos
retrace avec empathie la passionnante histoire du
mouvement féministe en Palestine. Puisant à des
sources anglo-saxonnes peu accessibles en
France, reprenant des travaux européens et
arabes, elle ouvre aussi son carnet d'adresses
personnel. Depuis la première association
caritative de chrétiennes aisées en 1903 jusqu'au
blocage du processus de paix entre l'Etat
israélien et l'Autorité palestinienne aujourd'hui,
elle retrace la politisation du mouvement sous
l'influence du nationalisme arabe. Sans gommer
les débats houleux sur la place des femmes dans
la société palestinienne. Elle nous fait entrer
dans l'intimité de féministes emblématiques,
issues des grandes familles, et témoigner des
femmes de milieux plus populaires. Elle explore
l'imaginaire culturel, à travers l'art et la
littérature, pour retranscrire l'image des femmes à
laquelle se réfère leur engagement politique et
social. Les féministes palestiniennes sont souvent
prises sous une double contrainte : celle de
l'occupation israélienne comme celle d'une
société qui garde ses archaïsmes, contraintes qui
interagissent ainsi qu'avec celles de la
mondialisation.

Anthologie (Poésie)
Mahmoud Darwich, ed Actes Sud, 2009

Le désespoir voilé, femmes et féministes en Palestine 
Norma Marcos, ed Riveneuve, 2013
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Le récit commence en prison. Un oiseau se pose à la fenêtre d'une cellule et
propose au détenu le pacte suivant : « Toi, tu fournis les crayons et moi, je fournis
les histoires.» Chaque jour, armé de feuilles dérobées à l'enquêteur et de son
crayon, le prisonnier dessine ces histoires : celle de ce jeune couple qui n'arrive pas
à franchir les checkpoints pour rejoindre à temps la maternité de Jérusalem , celle
d'un père et d'une fille séparés par la prison et qui se connaissent uniquement en
photo , ou encore celle d'une mère qui attend son fils sorti le matin pour aller à
l'école et qui n'est jamais revenu... Au fil des pages, les récits rapportés par l'oiseau
illustrent combien la prison est plus vaste qu'un simple bâtiment, combien elle va
au-delà d'une cellule, s'étendant aux villes et villages... Mais c'est aussi la résistance
des Palestiniens, leur espérance, leur confiance et leur refus de partir que l'auteur
retrace dans ces planches en noir et blanc réalisées en linogravure.

En 2003, un quotidien israélien, Haaretz, révèle qu’en août 1949 des soldats ont
kidnappé, violé collectivement, puis tué et enterré une jeune bédouine du Néguev.
Un crime qui s’inscrit dans la lignée des massacres commis à cette époque
charnière pour terrifier ce qui restait des habitants de cette zone désertique.
Soixante-dix ans plus tard, Adania Shibli s’empare de cet ”incident“ dans un récit
qui s’articule en deux temps nettement marqués. La première moitié relate le
déroulement du crime avec une objectivité quasi chirurgicale. Elle met en scène
deux personnages principaux : un officier israélien anonyme, maniaque de l’ordre et
de l’hygiène, qui envahit les pages de sa présence hypnotique, et sa victime, comme
lui jamais nommée. La seconde partie est narrée à la première personne, sur un ton
très subjectif et ironique, par une Palestinienne d’aujourd’hui, obsédée par un
”détail mineur“ de l’incident : le fait qu’il se soit produit vingt-cinq ans jour pour
jour avant sa naissance. Bravant les obstacles imposés par l’occupant, elle parvient
à se rendre dans le Néguev dans l’espoir d’exhumer le récit occulté de la victime.
Mais la détective en herbe ne tardera pas à tourner en rond…

Je ne partirai pas (BD)
Mohammad Sabaaneh, ed Alif Bata, 2023

Un détail mineur 
Adania Shibli, ed Acte Sud, 2022



Motifs est une jeune maison d’édition fondée par Maya Ouabadi à Alger. En
novembre 2018, parait le premier projet des éditions : Fassl, une revue de
critique littéraire bilingue (français-arabe), qui propose des critiques de fond,
des entretiens et portraits d’auteurs algériens et étrangers, ainsi que des textes
inédits. Le projet est né du désir de faire connaitre la littérature algérienne,
maghrébine et africaine plus généralement.

En mars 2022 les éditions ont lancé le premier numéro d’une nouvelle revue
féministe La Place. Revue annuelle animée par Saadia Gacem et Maya Ouabadi,
elle réunit une équipe composée uniquement de femmes et propose à chaque
numéro des textes de réflexions, de création, des chroniques et des entretiens
produits par des femmes.
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Le volume 0 de la revue est disponible en ligne sur leur site.

Les deux volumes sont également disponibles à la vente à la librairie Ici
sont les Lions (Rue Haute, 180 - 1000 Bruxelles).

https://editionsmotifs.com/revue-la-place/la-place-n-0/
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Rue du méridien, 10
1210 Saint-Josse-ten-Noode
www.awsa.be / awsabe@gmail.com
@awsaawsabe
@AWSABelgium

La bibliothèque Wallada 
d’AWSA-BE
La bibliothèque d’AWSA-Be, Wallada, met à
disposition des lecteurs et lectrices
(membres et non-membres) des centaines
d'ouvrages, de romans et de rapports sur les
thématiques des femmes et du monde arabe.
Vous y retrouverez des livres en français,
anglais, néerlandais et arabe.

Infos pratiques :
Adresse : 17 Square Sainctelette, 1000
Bruxelles.

Sur rendez-vous via awsabe@gmail.com ou
au 02/229.38.63.

https://www.instagram.com/awsaawsabe/?next=%2F

